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Olivier Pavillon

UN EXEMPLE D'HEBERGEMENT
TOU RISTIQUE Ä LAUSANNE AU

MILIEU DU XIXe SIECLE La pension Chevallier

Dans un article tres pertinent1, Laurent Tissot montrait il y a quelques annees la diver-

site des modes d'hebergement touristique ä Lausanne, dans la seconde moitie du xixe

siecle. II soulignait l'importance des pensions pour etrangers, souvent tenue par des

femmes.

Qui frequentait les etablissements höteliers et les pensions pour etrangers, comment

s'y deroulait la vie des hotes Nous n'en savons que fort peu de choses2. Or, il se trouve

que les archives historiographiques du Musee historique de Lausanne (dites Archives Bri-

del) conservent depuis 1963 le tres interessant journal intime de Henriette d'Angeville3,

une Frangaise qui vecut plusieurs annees dans une pension lausannoise. Son journal

evoque les annees 1862 ä 1865 et permet de se faire une idee plus precise de la clientele

de ce genre d'etablissement et de son genre de vie durant le sejour lausannois.

Une alpiniste en pension

Henriette d'Angeville eut son heure de gloire en septembre 1838, puisqu'elle fut la

premiere femme ä gravirle Mont-Blanc, ä Läge de quarante-cinq ans (si l'on excepte

Marie Paradis que des amis guides avaient«tiree, poussee et portee»jusqu'au sommet

1 Laurent Tissot, «Hotels, pensions, pensionnats et cliniques: fondements pour une histoire de l'iindustrie

des etrangers) ä Lausanne, 1850-1920», dans Le Passe du Present. Alelanges offerts ä Andre Lasserre,

Payot, Lausanne, 1999, p.69-88.
2 Dans ce meme article, Laurent Tissot analyse les registres de voyageurs conserves de l'Hotel Gibbon.

3 Ce document (Archives Bridel, carton no 28, MHL) fut donne au musee le 30 septembre 1963 par
Edouard Falcke Vallotton (1896-1965). II est constitue de 301 folios de grand format comprenant les recits

manuscrits ecrits au jour le jour par Henriette d'Angeville, accompagnes de quelques dessins, croquis

et photographies ainsi que de nombreuses coupures de presse.

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 57-65
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1 Portrait d'Henriette d'Angeville lors

de son sejour lausannois.

Gravüre faite d'apres une Photographie

perdue, parue dans: Mary Paillon,

«Mademoiselle d'Angeville», dans

Arwuaire du Club alpin franpais, 1893,

vol. 20, p. 7.

en 1808). Nee le 10 mars 1794, en pleine Terreur, ä Semur-en-Auxois, eile vecut son

enfance et son adolescence au chäteau de Lompnes en Bugey, non loin de Nantua. Tres

independante de caractere, elevee ä la dure avec ses freres et habituee aux longues

marches dans des regions escarpees, eile developpa un grand amour de la montagne.

Elle a laisse le recit de cette «premiere» feminine du Mont-Blanc4, ecrit en 1839. Tout

au long de sa vie, eile s'est revelee une grande epistoliere en meme temps qu'une

chroniqueuse de talent, ä l'ecriture vive et incisive. Cependant, en dehors de la publi-

cation posthume de son recit de l'ascension du Mont-Blanc, elle-meme n'a rien publie

de son vivant. Vivantvisiblement d'un confortable heritage, eile passa quelques annees

ä Geneve des 1844, puis ä Ferney-Voltaire, oü eile s'etait installee en 1852. Enfin, eile

vecut ä Lausanne ä partir de 18605.

4 «Le Carnet vert de Mile d'A.», avec introduction de V. AUGERD, Revue alpine, Lyon, 1900.

5 C.-G. COLLET,«Henriette d'Angeville, amateur d'autographes», dans Visages de l'Ain, 2" trimestre 1949,

no 6, p. 17-26.
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Des juillet 1862, eile y est enregistree comme pensionnaire de la maison Chevallier,

rue de la Caroline 36. Elle y resta jusqu'au moment oü la pension demenagea de la

Caroline ä Beau-Sejour, ä fin 1866 ou debut 1867, et prit alors pension chez Jules Dugue,

professeur, rue Martherey 57. C'est lä qu'elle deceda, le 13 janvier 18718.

La pension Chevallier

La pension Chevallier existe formellement, selon les registres de police lausannois,

depuis janvier 1857 ä la rue Saint-Pierre 9. Les annees precedentes9, le couple Chevallier

et leurs enfants habitent rue Marterey 19; ils hebergent une seule pensionnaire;

Frangois-Samuel Chevallier10 est designe comme «douanier». En 1857, il abandonne

ce premier metier pour celui de maitre de pension et il accueille aussitöt cinq pen-

sionnaires, dont une famille noble venue de Russie. En 1859, la pension demenage ä la

Caroline 5, puis en 1861 ä la Caroline 3". La pension occupe deux ä quatre employes,

en general une cuisiniere et des domestiques qui fonctionnent pour les hotes (de trois

6 II s'agit probablement d'une maison situee, avant la creation de la rue de la Caroline, ä la rue Enning 1

et ulterieurement denommee Clos-Lilas.

7 Toutes les informations relatives aux pensionnaires et au personnel de la pension Chevallier sont tirees

des Registres de police conserves auxArchives de la Ville de Lausanne (AVL) sous la cote RC 106/31 ä

55, microfilms nos 114 ä 128. Henriette d'Angeville avait dejä sejourne Marterey 5, dans cette ancienne

demeure de Frederic-Cesar de La harpe, en 1856 (selon Fedorvan Muyden, Souvenirs, Lausanne 1917, p.

234).

8 Pour la biographie d'Henriette d'Angeville, voir Colette Cosnier, Henriette d'Angeville, la dame du Mont-

Blanc, Editions Guerin, Chamonix, 2006.
9 Nous avons fait un sondage jusqu'en 1855.

10 11 est ne en 1818; son epouse, tres active dans la pension, est nee Vuadens en 1817 (Registres de l'etat

civil, ACV, serie E).

11 Caroline 3 et 5 sont des proprietes de Paul-Ferdinand Grand d'Hauteville (1822-1858), personnage

influent, qui tut municipal et depute. A fin 1866-debut 1867, la pension quitte le quartier de Marte-

rey-Caroline, la maison Grand d'Hauteville ayant ete vendue et s'installe ä ia Grotte 2, puis ä la rue

Beau-Sejour 9. En 1879, Mary, la Alle ainee, rachete deuxbätiments contigus pouragrandirla pension

qui prend le nom de «Pension Chevallier soeurs», au nom de Mary et de Fanny. Trois ans plus tard,

seule Mary Chevallier apparait comme proprietaire de ce que Tadministration nomme toujours une

«pension d'etrangers». C'est eile qui vend l'ensemble de la pension, en 1892, ä un consortium qui va

construire un hotel de 98 lits, l'hotel Beau-Sejour. En 1904, l'hötel atteint son apogee avec 160 lits.

En 1942, la commune de Lausanne rachete le bätiment, l'hotel ayant periclite ety installe ses bureaux

administratifs. Voir ä ce propos les articles de Louis Polla dans la Feuille d'avis de Lausanne, 27.1 et

3.2.1977 (AVL).
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ä sept, voire une dizaine parfois) et pourla famille Chevallier12. Parfois, certains clients

voyagent avec leur propre domestique.

De distingues hötes etrangers

Les sejours ne sont presque jamais de quelques jours, mais au minimum de quelques

semaines; tel est le eas, en 1861, de Alexandre-Charles et Arno-Achim von Arnheim,

venus de Saxe avec leurprecepteursuedois FrederickArnstadt. Certains pensionnaires

effectuent meme des sejours de plusieurs mois: en 1861, Marie-Sophie Bushby et ses

deux filies, des Anglaises accompagnees de leur domestique, s'installent ä la pension

le 24 aoüt et ne la quittent pourse rendre ä Berne que le 25 juin 1862, dix mois plus

tard environ; en 1861 toujours, deux nobles dames russes arrivent le 5 novembre et ne

repartent que le 9 avril 1862, cinq mois plus tard".
En fevrier 1863, dans son journal, Henriette d'Angeville parle d'une soiree ä laquelle

eile participe «avec neufautres pensionnaires». Et ä fin mai 1863, eile enumere ses

compagnons de pension:«les cinq clames Eveleigh», Mlles Marie Lutterkorth et Charlotte

Bion, Mme Pierre Odier, le couple Wilson et leurtrois enfants, Mlle Cornelia Jay et

son frere John, de New-York. Ce qui represente quelque seize pensionnaires. En juin

apparaissentdeux nouvelles Anglaises, Mme Lockhart-Maxwell et Mme Emma Majen-

die avec ses quatre filles, qui vont rester six mois a la Caroline. En juillet, changement

partiel de l'effectif: ä l'occasion d'une bailade au Signal de Bougy, Henriette d'Angeville

donne la liste des pensionnaires qui participentä l'excursion: La princesse Pignatelli

mere et son petit-fils, de Naples, Mme Eveleigh et ses quatre filles, Mme Valentine et

sa fi 1 le, le couple Lister, Mlle Bichens, le general Schuler et sa fille, enfin Mlle Fivaz.

On voit qu'en dehors de la famille Eveleigh presente depuis mai, il s'agit de nouveaux

pensionnaires. Ahn aoüt,nouvelle liste dressee parHenriette d'Angeville qui enumere

la princesse Pignatelli mere, sa fille et ses deux enfants, le marquis et la marquise de

Tommasi d'Azia et leurs trois enfants, de Naples, l'abbe Nicole, aumönier des Tommasi,

le general Schuler et sa fille, Mme Micheline Janiewicz, une Lithuanienne, et ses trois

enfants, Emilie Fletch, leur institutrice et les deux femmes de chambre des nobles ita-

12 II taut ajouter les cinq enfants du couple Chevallier: Mary nee en 1844, Louis (1845), Fanny (1850), Anna

(1852), Adolphe (1854) et Leonie (1861).
13 La duree des sejours des etrangers est donnee par les Registres des permis de sejourou de domicile

delivre par les autorites Lausannoises (AVL, cote RC 28).



Olivier Pavillon j 61

Mennes dejä citees; en septembre, Mme William Eccles, ä Ia nationalite non precisee

et en octobre une cantatrice italienne, Mme Adele Cassini.

En 1864, la plupart des pensionnaires de 1863 sont partis; seul Louis Schuler, le

general major badois, est encore lä. Nouveaux hötes: Mary Rigg, une Anglaise, Catherine

Koupfer, Russe et une rentiere anglaise Marie Jackson avec ses deux filles. Henriette

d'Angeville est toujours lä, mais eile est moins diserte sur ses compagnons de pension

que l'annee precedente. Elle nous apprend seulement qu'en decembre un des acteurs

d'une soiree dramatique de Belles-Lettres löge ä la pension.

En 1865 enfin, Henriette d'Angeville se retrouve toujours en compagnie de Mme

Jackson et de sa Alle, ainsi que de deux dames anglaises du nom de Pell, auxquelles

s'adjoignent, des mars, le reverend anglais Henry Arnold Olivier, sa femme et leurs

deux enfants, qui vont sejourner pres de 19 mois ä la pension et, en avril, le baron de

Stuckelberg.

La clientele est donc surtout anglaise, avec quelques hötes russes, allemands,

italiens, irlandais et americains et probablement suisses. II s'agit de toute evidence

de personnes relativement fortunees, parfois nobles et l'on peut remarquer que la

Proportion de femmes, souvent accompagnees de leurs enfants est superieurcelle des

hötes masculins.

Des pensionnaires tres occupes

Pour ces pensionnaires, du moins pour ceux qui sejournent assez longtemps, la vie ä

la pension est rythmee parune vie sociale qui semble relativement intense. On discute

beaucoup entre pensionnaires, on echange des Souvenirs de voyage, on se fait cadeaux

mutuellement d'images, de croquis et de souvenirs qu'Henriette d'Angeville, quant ä

eile, colle soigneusement dans ses cahiers. Parfois s'organisent des jeux de societe:

devinettes, charades, partie de cartes, magie et prestidigitation (Henriette d'Angeville

transcrit la maniere de «deviner un nombre qu'une personne a pense»), cadavres

exquis, etc.

Certains anniversaires sont fetes par tous, ainsi celui d'Henriette d'Angeville ou

celui de Louise Chevallier, qui, le 25 aoüt 1863, convie tous ses hötes ä une visite du

chäteau de Vennes oü ils decouvrent l'institution pourenfants handicapes dirigees parj.

Blumer-Curtat et sont regales d'un somptueux goüter. Plus rarement un concert s'orga-

nise ä la pension meme, ainsi celui de la cantatrice Adele Cassini, le 14 octobre 1863.

On participe ä des excursions organisees soit par les proprietaires de la pension, soit

parun pensionnaire particulier; ainsi, les 27 et 28 juin 1863, ä Vevey pourl'inauguration
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de la Societe de Navigation; le 2 juillet aux Rochers de Naye et le 22 juillet au Signal

de Bougy. Henriette d'Angeville en donne de savoureux comptes-rendus! La famille

Chevallierparticipe ä ces excursions dont eile assure la bonne Organisation.

Une atmosphere farailiale semble ainsi regner dans la pension: «Me revoici ä la

Caroline, ecrit Henriette d'Angeville au retour de l'expedition aux Rochers de Naye du

27 juillet 1863, dans des vetements frais, en face d'une bonne compagnie et d'une table

parfaitement servie. Bon Dieu! qu'on y est bien...»

Concerts et spectacles

Par affinites, certains pensionnaires se regroupent pour aller ä des concerts, des

spectacles ou des Conferences14. En 1862, mentionnons une vente de charite patronnee par
Mme de Blonay de Vernand, le mariage du prince polonais Sanguszko et de la comtesse

de Borch, evenement mondain celebre ä l'eglise du Valentin le 7 octobre, et surtout

divers concerts et spectacles au Casino qui marquent les goüts tres eclectiques de

Henriette d'Angeville et de ses compagnons de pension. Le 11 octobre, un concert de

chanteurs tyroliens d'Innsbruck; le 6 novembre une «Compagnie italienne de grand

Opera» dans des extraites du Trouvere, de Robert le Diable et du Barbier de Seville.

Tous ces spectacles ont lieu au Casino de Derriere-Bourg.

L'annee suivante, le 20 janvier, une soiree au benefice du monument Winkelried,

organisee par la Societe artistique de Lausanne «et MM les Etudiants» offre un flo-

rilege musical d'airs de Rossini, Ludwig Spohr, Meyerbeer et Donizetti; le 20 fevrier,

prestation d'un ventriloque autrichien; le 26 mars, concert donne par la cantatrice

Rieder-Schlumbergeraccompagnee parle pianiste d'Argenton, avec l'Union Choräle de

Lausanne, dans un programme comprenant, entre autres, des oeuvres d'Auber, Mozart,

Beethoven et d'Argenton; les 12 et 24 juin, recitals de «M. Roger, 1er tenor du Theätre

imperial de l'Opera», avec le pianiste d'Argenton dans des extraits de Beethoven, Meyerbeer,

Verdi, Chopin, Mendelssohn, Rossini, d'Argenton, Donizetti, Mozart et Boieldieu; le

21 aoüt, «M. Brasseur, lercomique du Theätre du Palais-Royal de Paris» interprete ä lui
seul les cinq röles d'un vaudeville de Vigneux,«Une escapade de mari ou le mieux est

ennemi du bien»; le 28 aoüt, concert des «excentrophones bretons dans leurcostume

national», qui imitent divers instruments de musique.

14 Surla vie sociale des pensionnaires, voiraussi ce qu'ecrit, dans ce numero de la RHV, Ariane Jemelin-Devan-

thery dans le chapitre «La sociabilite: entre la vie avec et la vie ä part» ä propos du siecle precedent.
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Pour 1864, Henriette d'Angeville mentionne une «soiree dramatique et musicale»

organisee par Belles-Lettres au profit de l'Asile des Aveugles, le 7 janvier; le 8 mars, recital

du violoniste J. Becker dans des compositions de Boieldieu, Becker, Auber, Bach, Julliard,

Hummel, Bazzini, Meyerbeeret Paganini; le 20 decembre, nouvelle «soiree dramatique

et musicale»organisee par Belles-Lettres, cette fois-ci au profit du monument Vinet.

En 1865, le 24 janvier, recital de la diva Carlotta Patti - un evenement - avec le non

moins celebre Henri Vieuxtemps au violon; le 1er fevrier, vaudeville de Scribe, Duma-

noir et Wanderbuck,«Gamin de Paris», suivi de «Un Monsieur qui prend la mouche»

de Labiche et Delacan et de «Edgar et sa bonne» de Bayard et Dumanoir. Le 27 fevrier,

concert de la pianiste Marie Trautmann dans des oeuvres de Haydn, Weber, Bellini,

Listz, Mendelssohn, Chopin, Meyerbeer, et d'autres compositeurs moins connus; le

1er mars, concert de l'orchestre de Marienbad et le 21 mars, nouveau recital de Marie

Trautmann. Le 24, comedie d'Emile Augier, «Maitre Guerin» par le Grand Theätre de

Geneve. Enfin, le 8 avril, un opera comique d'Halevy, «L'Eclair», donne par le Grand

Theätre de Geneve, clöt la saison.

A toutes ces soirees du Casino s'ajoutent encore quelques spectacles de rue ou de

foire que ne dedaignent pas les pensionnaires: le 13 decembre 1862, visite du «Musee

alpestre d'histoire naturelle» de Daniel Zahad, un spectacle ambulant venu d'Allema-

gne; le 2 janvier 1863, ils assistent ä la «mascarade des Negres blancs» ä travers les

rues de Lausanne: chants, danse et pitreries costumees en faveurs de diverses oeuvres

de bienfaisance. En juillet, le«Grand panorama illumine par 150 Hammes de gaz»de F.

Bayer et «L'exposition du Palais des Arts», spectacle en 6 parties (entree 5 Centimes),

dont la «prise de Pekin par l'armee frangaise», une vue de Constantinople, une vue

prise en Savoie et le «Temple de lTmmortalite». En juillet toujours, la Fete de la

Navigation d'Ouchy. Le 15 aoüt,«Souvenir du Grand Musee historique. Galerie militaire et

religieuse composee de 150 personnages de grandeur naturelle et mis en mouvement

au moyen d'un mecanisme»et le 18 aoüt, la«Grosse Aegyptische Menagerie»de Joseph

Henkel, de Kempten. L'annee 1864 debute avec la mascarade des «Liberias», venus de

Morges, mais Henriette dAngeville ne mentionne pas d'autres spectacles populaires

pour cette annee. En 1865, le prince et la princesse Colibri, «celebrites liliputiennes»

intriguent les pensionnaires.
Ce programme de distractions est complete par quelques visites pedagogiques,

visiblement inspirees par Henriette dAngeville elle-meme: en mars 1863, une visite

du Musee industriel, donteile commente le catalogue dans sonJournal. Afin mai, 1863,

Henriette assiste ä une eclipse totale de lune avec deux des jeunes pensionnaires. En

avril 1865, eile visite avec sept compagnons de pension la collection archeologique du

professeur Frederic Troyon.
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Dans la bonne societe lausannoise

A ces soirees musicales ou theätrales, ä ces visites de spectacles ambulants et de collec-

tions savantes dont le programme semble passablement copieux s'ajoute, du moins pour
Henriette d'Angeville, une liste impressionnante d'invitations dans la bonne societe

lausannoise. Si de juillet ä decembre 1862, eile ne note encore aucune invitation, ces

dernieres deviennent de plus en plus nombreuses des janvier 1863. Durant les quelque

vingt-huit mois au cours desquels eile redige son journal jusqu'ä fin avril 1865, eile ne

regoit pas moins de cent-deux invitations ä des diners, des goüters ou des soupers et

quelquefois des bals, invitations souvent suivies ou precedees d'une partie de whist,

jeu qu'Henriette d'Angeville semble particulierement priser. Sur les vingt-huit familles

lausannoises qui l'invitent, dix le font ä plusieurs reprises: les Morton15, Eleonore

Grenier16, Charlotte Grenier-Rigby17, Mme de Goumoens, Mme Henriette Loys de Trey-

torrens, Mme d'Oldenbourg1", Mme Clavel de Brenles, le colonel Aubert et son epouse
ä Renens19, Mme Martin20 et Mme de Palezieux. Les Morton, qui l'invitent dix-sept fois,

et Eleonore Grenier (onze fois) semblent etre devenus ses familiers.

Parfois ces invitations, en general en petit cercle, prennent de l'ampleur: bal chez

Mme d'Oldenbourg ou ä l'Hermitage, chez les Bugnion. Mais nulles fetes ne surpassent,

de l'avis d'Henriette d'Angeville, Celles qu'organisent Henriette et Fernand de Loys de

Treytorrens ä Dorigny.

Ii est fort probable que le notoriete d'Henriette d'Angeville, son titre de noblesse

aussi (dont eile ne faisait d'ailleurs pas specialement etat) et son sens de la repartie

15 Charles-J[ames] Morton et son epouse sont des rentiers anglais presents ä Lausanne de 1856 ä 1869,

du moins Madame Morton, son mari etant decede entre temps. Iis s'installent d'abord dans une villa

denomme Clos-Jura (peut-etre la meme que la villa situee au chemin de Rovereaz en 1902), puis sur
Montbenon.

16 II s'agit probablement de la veuve de Charles-Louis-Jules Grenier. Elle est qualifiee de «rentiere» par
les registres de recensement et habite «sous-ville», probablement dans l'ancienne maison Polier de

Saint-Germain, ä l'emplacement de l'actuel Hotel des Postes, une demeure dont avait herite la famille

Grenier.

17 Epouse de Charles Grenier-Rigby, designe comme «rentier» par les registres de recensement, habitant

rue de Bourg 32, dans la maison Cazenove.

18 Nous n'avons pas trouve d'indications surcette personne, probablement d'origine allemande. Elle habitait

le Peristyle maison Louis Conod, ä Derriere-Bourg, ä l'emplacement de l'actuel Hotel de la Paix.

19 II pourraits'agirdu colonel Isaac-Samuel-Franqois Aubert (1819-1886) qui avait epouse Julie-Marie Aubert

en 1844.

20 Probablement l'epouse de Jules Martin (1824-1876), avocat, depute, conseillerd'Etat et conseiller national.
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ont contribue ä cette veritable avalanche d'invitations; mais c'est aussi une ancienne

tradition de la bonne societe locale que de recevoir les etrangers de passage. A quelques

reprises d'ailleurs, Henriette d'Angeville Signale qu'elle se rend ä teile ou teile

invitation en compagnie d'autres compagnons de pension.

L'exemple de la pension pour etrangers des Chevallier montre que l'on se trouve,

au milieu du xixe siecle, en pleine evolution, entre l'accueil de l'höte etranger chez des

prives pratique caracteristique de la fin du xviif siecle et l'accueil en hötel qui va se

developpant ä cette epoque. La pension, comme indique plus haut, sera d'ailleurs elle-

meme transformee en hötel ä la fin du siecle.



rCka/u&ens

thafaaa

Oron / Granvxllar

AttaUeu
f£g%Caulesi

'anyny

Zerdr

liii/n
> * '

fe, 'Si,(orfi
/er t '/hl/te

/. rnge, r "V-V 7,'
xMouüu >/

t -Jjfr
on 8

1 Detail de la carte de Samuel Loup (copie de 1778). L'original de 1776 est expose au Musee du Vieux

Pays-d'Enhaut. II a ete edite par Soldby A'Dury, London.
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